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me tarde de rejoindre mon mari et d’aller demander à l’ab
besse des Ursulines, quel a pu être son motif pour m’en
voyer ici tomber dans un piège et être retenue prisonnière. 
Diane, ajouta-t-elle impérieusement, en saisissant le bras 
de sa sœur, partons! J’étouffe ici!

— Nous partons, petite, mumura Diane, d’un ton rassu
rant.

Mais je remarquai que l’animation qui rehaussait sa 
beauté au début, avait disparu. Une étrange froideur 
(était-ce crainte de Bezers?) l’avait remplacée.

— L’abbesse des Ursulines? reprit le Vidame pensif. 
C’est elle qui vous a fait venir ici? En vérité? Il y avait de 
la surprise, une surprise sincère dans sa voix. Une bonne 
âme et, je crois avoir entendu dire, une amie à vous? Hum!

— Une très chère amie, répliqua Mme de Pavannes, avec 
raideur. Allons, Diane!

— Une très chère amie? Et elle vous a attirée hier ici?
murmura Bezers, comme s’il cherchait la solution d’un , 
problème. Et Mirepoix vous a retenue? Le respectable Mi- 
repoix, qui passe pour avoir un bas bien rempli sous son 
matelas et jouit de l’estime de la bourgeoisie? Il est du 
complot? Et puis, tard dans la nuit, votre tendre sœur et 
mon excellent ami le Coadjuteur arrivent pour vous sau
ver? De quoi?

Personne ne parla. Le prêtre baissait les yeux, livide
de rage.

— De quoi? répéta Bezers, d’un ton de plaisanterie 
amère. Là est le mystère! Des griffes de ce scélérat de 
Mirepoix! Sur mon honneur, ajouta-t-il d’un ton subitement 
résolu, je crois que vous êtes plus en sûreté ici, je crois 
que vous ferez bien de rester où vous êtes jusqu’au matin, 
madame, et de risquer Mirepoix.

— Oh! Non! Non! s’écria-t-elle avec véhémence.
— Oh! Si! Si! répliqua-t-il; qu’en dites-vous, Coadjuteur? 

N’est-ce pas votre avis?


